












La transmission de la crise du secteur fi -
nancier à la sphère productive, qui s’est 
opérée en 2008, a pesé lourdement sur la 
croissance de l’économie mondiale (+3,4 % 
en 2008, contre +5,4 % en 2007). Grâce aux 
résultats acquis lors du premier semestre, 
l’évolution de l’activité est néanmoins restée 
positive dans la quasi-totalité des grands 
États de la planète, ce qui ne sera assuré-
ment pas le cas en 2009. L’impact du mou-
vement de récession à l’œuvre depuis le 
début de l’été dernier, apparaîtra, en effet, 
d’une manière nettement plus marquante 
dans les bilans des comptes nationaux qui 
seront établis à la fi n de cette année.

Les États-Unis font face à une récession
d’une intensité et d’une ampleur 
inattendues

Après avoir montré des signes de résistance 
tout au long du premier semestre (l’activité a 
progressé de +0,2 % au premier trimestre et 
+0,7 % au second), les États-Unis sont entrés 
en récession sur la deuxième partie de l’an-
née 2008. Le PIB américain s’est légèrement 
contracté durant l’été (-0,1 % par rapport au 
trimestre précédent, soit -0,5 % en rythme 
annuel), principalement en raison d’un repli 
conséquent des dépenses de consommation 
des ménages. À l’automne, la baisse de l’acti-

vité s’est très nettement accélérée (-1,6 % par 
rapport au trimestre précédent, soit -6,2 % 
en rythme annuel) sous l’effet d’une forte 
amplifi cation de la diminution des achats 
de logements et de biens durables provo-
quée par l’aggravation du recul de l’emploi 
et la remontée extrêmement rapide du taux 
d’épargne. Parallèlement à la chute de la 
consommation, l’économie américaine a 
également pâti d’une réduction sensible des 
exportations et des investissements réali-
sés par ses entreprises, ces dernières étant 
confrontées, d’une part, à la contraction des 
échanges internationaux, et d’autre part, 
à la sous-utilisation des capacités de pro-
duction induite par la baisse générale de la 
demande.

L’Europe et le Japon sont affectés 
très durement par la crise économique
mondiale

Si la crise est partie des États-Unis, c’est, 
au fi nal, dans les autres pays développés 
que ses effets ont été le plus durement 
ressentis. À l’intérieur de la zone euro, la 
conjoncture s’est retournée extrêmement 
rapidement dès le début du printemps de 
l’année passée. Globalement, les États 
membres de l’Union ont été confrontés à 
des diffi cultés presque identiques à celles 
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La croissance mondiale connait un sérieux coup d’arrêt sous l’effet 
de l’entrée en récession de l’ensemble des pays développés

Evolution du PIB dans les principaux 
pays de l’OCDE

Source : OCDE - Comptes nationaux trimestriels.



qui ont affecté l’économie américaine, à 
savoir l’effondrement de la construction ré-
sidentielle et le repli marqué de la consom-
mation des ménages et des investisse-
ments des entreprises. Seule différence 
notable, les États-Unis ont profi té, jusqu’à 
l’automne, d’une meilleure tenue de leurs 
exportations en raison de la sous-évalua-
tion de leur monnaie.

Tous deux victimes de l’éclatement de la 
bulle immobilière, le Royaume-Uni et l’Es-
pagne se sont placés, pendant un temps, 
aux premiers rangs des États européens 
les plus touchés par la récession. L’Alle-
magne a été rattrapée tardivement, mais 
de façon beaucoup plus brutale, par les 
conséquences de la crise économique 
mondiale. La croissance du pays reposant, 
en grande partie, sur ses performances à 
l’export, la chute des échanges interna-
tionaux, survenue au cours du quatrième 
trimestre de 2008, a pesé lourdement sur 
le niveau de l’activité outre Rhin (-2,1 % par 
rapport au trimestre précédent, soit -8,1 % 
en rythme annuel). Mais, le Japon reste, loin 
devant l’Allemagne, la nation qui a le plus 
souffert de l’effondrement des résultats de 
son commerce extérieur (son PIB a reculé 
de 0,7 % en 2008, alors qu’il affi chait une 
progression de 2,4 % en 2007). Depuis le 
mois d’avril de l’année dernière, l’économie 
nippone est, en effet, confrontée à une crise 
sans précédent, qui vient une fois encore 
souligner les faiblesses endémiques d’un 

modèle de développement trop largement 
tributaire des transactions avec l’étranger.

Les pays émergents subissent les effets de 
la contraction du commerce mondial

La dégradation de l’environnement écono-
mique international, et plus particulière-
ment la chute des échanges, ont affecté, 
de manière croissante, les pays émergents 
pendant l’année 2008. La tendance s’est 
sensiblement renforcée au cours du qua-
trième trimestre, l’effondrement de la de-
mande en provenance des États-Unis et 
de l’Europe ayant notamment provoqué un 
net ralentissement de la croissance du PIB 
chinois et indien, ainsi que l’entrée en réces-
sion de la plupart des nations nouvellement 
industrialisées de l’Asie du Sud-Est. Ces ré-
sultats sont venus clairement mettre à mal 
la thèse d’un découplage évoquée, durant 
un temps, par certains économistes. La
crise qui sévit actuellement aura, en effet, 
démontré que les États-Unis sont plus que 
jamais au cœur de l’économie mondiale, 
les autres pays n’ayant pas réussi à prouver 
qu’ils sont, pour l’instant, capables de ré-
sister aux conséquences d’une défaillance 
majeure de la première puissance de la 
planète.
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Evolution du taux de chômage1 dans 
les principaux pays de l’OCDE

Source : OCDE - Statistiques du marché du travail.

1 : Les taux de chômage harmonisés présentés dans le 
graphique désignent le pourcentage de chômeurs par rap-
port à la population active civile.

Evolution des échanges 
internationaux de marchandises

Source : INSEE.
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La France subit les conséquences de la crise économique mondiale au même 
titre que les autres pays développés, mais sa capacité de résistance devrait se 
révéler sensiblement supérieure à la moyenne au cours des mois à venir

En France, l’année 2008 a été marquée, 
comme dans le reste de la planète, par un 
retournement extrêmement brutal de la 
conjoncture économique. La conjonction 
des multiples chocs qui se sont succédés, 
depuis l’été 2007, a fi ni par casser la dy-
namique de croissance qui était à l’œuvre 
dans le pays, même si cette dernière ap-
paraîssait un peu moins vigoureuse que 
chez la plupart de nos voisins européens. 
En l’espace de quelques mois, tous les mo-
teurs de la demande se sont éteints les uns 
après les autres, pour arriver à l’effondre-
ment spectaculaire du niveau de l’activité 
qui s’est produit au cours du quatrième tri-
mestre, les signes les plus voyants de cette 
dégradation inédite du climat des affaires 
se manifestant notamment par l’envolée 
des défaillances d’entreprises et la remon-
tée très vive du chômage.

En 2009, le PIB national continuera de se 
contracter de manière assez importante. 
L’ampleur exacte de ce mouvement de repli 
est pour l’instant encore diffi cile à détermi-
ner, tant les prévisions ne cessent d’être ré-
visées à la baisse au fi l des mois. Une chose 
est sûre, toutes les études convergent pour 
affi rmer qu’il s’agira, sans aucun doute, de 

la plus forte récession qu’aura connue la 
France depuis la fi n de la seconde guerre 
mondiale. Pour autant, notre économie de-
vrait moins souffrir des conséquences de la 
crise, comparativement à la moyenne des 
pays développés. Tout d’abord, le traitement 
social du chômage, qui est appliqué sur le 
territoire hexagonal, permettra de limiter 
les effets négatifs de la baisse de l’emploi 
sur l’évolution de la consommation inté-
rieure. Ensuite, la France subira de façon 
assez modérée l’impact de la contraction 
des échanges internationaux, contraire-
ment à des Etats comme l’Allemagne ou le 
Japon, qui sont très dépendants des résul-
tats de leur commerce extérieur. Enfi n, le 
marché immobilier national connaîtra une 
correction nettement moins violente que 
dans d’autres pays comme l’Espagne ou le 
Royaume-Uni, qui font face à l’éclatement 
d’une véritable bulle spéculative.



Comme l’ensemble des pays développés, 
la France a dû faire face à une conjoncture 
économique qui n’a cessé de se dégrader 
tout au long de l’année 2008. Le ralentis-
sement de l’activité amorcé au cours des 
derniers mois de 2007 (+0,3 % au 4ème tri-
mestre, après +0,7 % au 3ème), s’est pro-
gressivement amplifi é durant le premier 
semestre (+0,4 % au 1er trimestre et -0,4 % 
au 2ème), sous l’effet de l’envolée des prix du 
pétrole et des matières premières. Ce choc 

infl ationniste a pesé lourdement sur le pou-
voir d’achat des ménages, entrainant ainsi 
une stagnation de la consommation et un 
fort recul des acquisitions de logements.

A partir de l’été, la dégradation du climat 
des affaires observée dans la plupart des 
économies avancées a provoqué une chute 
extrêmement rapide de la demande mon-
diale. Ce retournement de tendance a mis 
fi n à la poussée infl ationniste qui avait frei-

né le développement de la croissance fran-
çaise durant la première partie de l’année. 
Dès le début de l’automne, ce mouvement 
a malheureusement été accompagné d’un 
net repli du commerce international, et par 
conséquent des exportations des entrepri-
ses tricolores, qui étaient déjà partielle-
ment handicapées par la sous-évaluation 
du dollar face à l’euro.
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La dégradation de l’environnement économique international, 
marquée par une suite d’enchaînements dépressifs, entraîne la 
France dans la récession

Contributions à la croissance du PIB français

Source : Eurostat. p : prévisions

Variations trimestrielles (en %) Moyennes 
annuelles en %

2007 2008 2009p 2007 2008 2009 acq.

T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T2

Equilibre emplois - ressources

PIB
Consommation des ménages
Investissement 
Consommation publique
Exportations
Importations

Contributions : 
Demande intérieure hors stocks
Variations de stocks
Commerce extérieur

0,7
0,7
2,1
0,4
0,1
1,0

0,4
0,6
0,7
0,5
1,0
1,8

0,7
0,9
1,1
0,3
1,2
1,8

0,3
0,5
1,5
0,1

-0,1
-0,8

0,4
-0,2
0,9
0,2
2,0
1,1

-0,4
0,0

-1,5
0,4

-2,7
-1,0

-0,2
0,1

-1,1
0,6

-0,1
0,5

-1,5
0,2

-2,4
0,3

-4,6
-3,0

-1,2
0,2

-2,3
0,1

-6,0
-5,3

-0,6
0,3

-1,8
0,5

-3,8
-2,9

2,3
2,4
6,5
1,6
2,5
5,4

0,3
0,9
0,4
1,3

-0,5
0,6

-3,0
0,7

-7,0
1,4

-13,5
-10,1

0,9
0,0

-0,2

0,6
0,1

-0,2

0,8
0,1

-0,2

0,6
-0,5
0,2

0,1
0,0
0,2

-0,2
0,2

-0,4

0,0
0,0

-0,2

-0,4
-0,7
-0,4

-0,4
-0,8
0,0

-0,1
-0,3
-0,1

3,0
0,0

-0,8

0,9
-0,3
-0,3

-0,8
-1,5
-0,6
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Evolution annuelle de l’emploi salarié 
par régions

Source : Pôle Emploi National - Données corrigées des 
variations saisonnières - Année 2008.

Evolution annuelle du nombre de 
demandeurs d’emploi6 par régions

Sources : Pôle Emploi National - DARES - Données 
brutes non corrigées des variations saisonnières - 
Année 2008.

Le quatrième trimestre a, par ailleurs, été 
marqué par une amplifi cation de la crise 
fi nancière. La forte hausse des risques de 
défaut de paiement et la perte de confi ance 
généralisée qui ont suivi la faillite de Leh-
man Brothers, ont suscité de vives tensions 
sur le marché interbancaire, et par là même, 
un important durcissement des conditions 
d’accès au crédit. Cette situation, conjuguée 
à la sous-utilisation des capacités de pro-
duction, induite par la baisse de l’activité, a 

amené les entreprises françaises à réduire 
de manière drastique leurs dépenses d’in-
vestissement, mais également à procéder 
à d’énormes mouvements de déstockage, 
ce processus provoquant ainsi l’arrêt des 
derniers moteurs de la croissance encore 
en action et une contraction très vive du PIB 
national (-1,5 %).

Activité des entreprises

Sources : Direction Générale des Impôts - Direction 
Générale des Douanes.

1 : Chiffre d’affaires des entreprises soumises au 
régime réel normal.
2 : Investissement des entreprises soumises au régime 
réel normal.
3 : TVA collectée par les entreprises soumises au 
régime réel normal.

4 : Immatriculations de voitures particulières neuves.
5 : Constructions de logements ordinaires commencées.
6 : Demandeurs d’emploi de catégorie 1 : personnes 
sans emploi immédiatement disponibles, à la recher-
che d’un emploi à durée indéterminée et à temps plein.

Dépenses des ménages

Sources : Direction Générale des Impôts - INSEE - 
Ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du Développe-
ment durable et de l’Aménagement du territoire.



11

Le renversement brutal de la conjoncture 
économique, qui s’est produit en 2008, a 
pesé lourdement sur la situation du mar-
ché du travail partout dans le monde. En 
France, l’emploi du secteur marchand s’est 
retourné à la baisse à partir du printemps, 
en même temps que sont apparus les pre-
miers signes de recul de l’activité. La chute 
des effectifs s’est ensuite accentuée au fi l 
des trimestres (-0,2 % au 2ème trimestre 
et -0,3 % au 3ème) pour atteindre un point 
culminant sur les trois derniers mois de 
l’année (-0,7 %). Cette tendance devrait 
encore s’accélérer, en 2009, sous l’effet de 
l’amplifi cation du mouvement de récession 
qui perdurera, très probablement, au moins 
jusqu’à la fi n du premier semestre.

Le repli de l’emploi, mesuré en 2008 sur le 
territoire hexagonal (-0,9 %), tient, pour une 
grande part, aux destructions de postes qui 
ont été enregistrées dans les services (-0,7 % 
en 2008, après +2,6 % en 2007). Ce recul 
des effectifs du secteur tertiaire a été pro-
voqué uniquement par l’effondrement du 
travail temporaire (-21,2 %), le solde des 
créations nettes d’emplois, hors intérim, 
étant demeuré largement positif (+1,3 %). 
Après le mouvement de ralentissement 
observé depuis 2005, la baisse tendancielle 
du nombre des salariés de l’industrie s’est 
à nouveau accélérée l’an passé (-2,0 % en 

2008, après -1,1 % en 2007) sous l’effet de 
la chute de la demande de produits manu-
facturés, notamment en ce qui concerne 
l’automobile et les biens d’équipement. 
La construction est, au fi nal, le seul des 
grands secteurs d’activité qui a réussi à 
maintenir une progression de ses effectifs, 
même si ses performances se sont subs-
tantiellement amoindries (+0,9 % en 2008, 
après +4,2 % en 2007).

L’envolée des licenciements et des faillites 
d’entreprises, qui a eu lieu tout au long de 
l’année 2008, a provoqué une importante 
remontée du contingent des demandeurs 
d’emploi (+11,4 % en 2008, après -9,3 % 
en 2007) et du taux de chômage (7,8 % fi n 
2008, contre 7,5 % fi n 2007), les jeunes de 
moins de 25 ans étant ceux qui ont été le 
plus durement touchés par ce phénomène 
(+19,7 % de chômeurs dans cette catégorie 
en 2008). Si les prévisions qui tablent sur le 
maintien d’une forte contraction de l’activi-
té se confi rment, le nombre des personnes 
à la recherche d’un travail devrait encore 
augmenter de manière très conséquente 
en 2009. Les nouveaux emplois aidés, qui 
seront créés cette année dans le secteur 
non marchand, permettront de limiter ce 
mouvement de hausse du chômage, mais 
l’impact de cette mesure restera, tout de 
même, assez marginal. Le recul attendu 

de la population active devrait, en revanche, 
jouer un rôle d’amortisseur un peu plus si-
gnifi catif.

La nette détérioration du marché du travail traduit l’ampleur du 
mouvement de récession qui affecte actuellement le pays

Emploi et marché du travail

Sources : DARES - INSEE.

7 : Emplois salariés du secteur marchand hors agri-
culture.
8 : Demandeurs d’emploi de catégorie 1 : personnes 
sans emploi immédiatement disponibles, à la recher-
che d’un emploi à durée indéterminée et à temps 
plein. Les valeurs présentées sont corrigées des va-
riations saisonnières.
9 : Taux de chômage localisé qui résulte de l’exploita-
tion de l’enquête Emploi en continu (chômage natio-
nal au sens du BIT), des statistiques mensuelles de 
l’ANPE (DEFM 123) pour la mesure du chômage, des 
estimations annuelles de l’emploi au lieu de travail 
et des évolutions trimestrielles pour la mesure de la 
population active.



Les Pays de la Loire ont profi té d’une 
conjoncture très favorable pendant toute 
la première partie de l’année 2008, puis la 
situation s’est brutalement retournée au 
début de l’été, la région subissant, comme 
le reste du territoire national, les consé-
quences de la propagation de la crise éco-
nomique mondiale. Après avoir connu trois 
mois de forte baisse, l’activité a enregistré 
un rebond sensible au cours du quatrième 
trimestre, de telle sorte que l’impact de la 
récession n’aura pesé que modérément 
sur l’évolution annuelle du chiffre d’affaires 
des entreprises ligériennes durant l’exerci-

ce 2008. Malgré ce constat, la région accuse 
pourtant les effets de la crise comme en at-
testent les multiples annonces de faillites, 
de plans sociaux, de mesures de chômage 
partiel ou de mouvements de restructura-
tion qui rythment l’actualité locale depuis 
plusieurs mois. Certes, tous les dépar-
tements ligériens ne subissent pas de la 
même manière et avec la même intensité 
les conséquences de la dégradation de la 
situation économique. Les territoires les 
plus industrialisés sont, pour l’instant, ceux 
qui semblent être les plus exposés.
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Le climat économique des Pays de la Loire s’assombrit principalement au 
regard de la détérioration du marché de l’emploi

Evolution trimestrielle de l’activité 
des entreprises

Sources : Direction Générale des Impôts - Direction 
Générale des Douanes.

Evolution annuelle de l’activité 
des entreprises

Sources : Direction Générale des Impôts - Direction 
Générale des Douanes.
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Après avoir connu un premier semestre 
particulièrement dynamique (+9,6 % au 1er 
trimestre et +3,1 % au 2ème), les Pays de la 
Loire ont, comme la plupart des régions 
françaises, enregistré un important recul 
de l’activité économique durant l’été 2008 
(-8,3 %). A l’inverse de la tendance observée 
au plan national, la conjoncture ligérienne 
s’est ensuite sensiblement améliorée sur le 
quatrième trimestre (+3,1 %). Au terme de 
ces évolutions, l’année se solde sur un bilan 
largement positif (+13,3 %), avec des résul-
tats qui marquent une nette progression par 
rapport à 2007 (+7,2 %). Tous les secteurs 
ont participé à ce mouvement d’expansion, 
les plus fortes hausses de chiffre d’affaires 
ayant été enregistrées dans la construction 
(+16,3 % en 2008, après +12,2 % en 2007) et 
les services (+11,9 % en 2008, après +7,5 % 
en 2007).

Les autres indicateurs qui font état de la 
tenue de l’activité économique de la région 
sont, pour la plupart, restés bien orientés. 
En 2008, les exportations et les dépenses 
d’investissements effectués par les éta-
blissements ligériens ont ainsi augmenté à 
un rythme sensiblement plus soutenu que 
lors de l’année précédente (respectivement 
+6,5 % et +26,4 % en 2008, après +5,9 % et 
+11,3 % en 2007). La création d’entreprises 
constitue, au fi nal, un des rares domaines 

dans lesquels la tendance s’est retournée 
à la baisse (-1,5 % en 2008, après +16,1 % 
en 2007).

L’économie ligérienne affi che un bilan annuel très positif, en dépit de 
l’important trou d’air enregistré durant l’été

1 : Chiffre d’affaires des entreprises soumises au régime 
réel normal.
2 : Investissement des entreprises soumises au régime 
réel normal.
3 : Demandeurs d’emploi de catégorie 1 : personnes 
sans emploi immédiatement disponibles, à la recherche 
d’un emploi à durée indéterminée et à temps plein.

Evolution annuelle de l’emploi salarié 
par départements

Source : Pôle Emploi des Pays de la Loire - Données 
corrigées des variations saisonnières - Année 2008.

Evolution annuelle du nombre de 
demandeurs d’emploi3 par zones 
d’emploi

Source : Direction Régionale du Travail de l’Emploi et 
de la Formation Professionnelle des Pays de la Loire - 
Année 2008.



Dans un climat marqué par la montée en 
puissance des perturbations liées à la pro-
pagation de la crise économique, la région 
des Pays de la Loire n’a pas échappé au 
mouvement de recul généralisé de l’emploi 
qui a frappé la France et l’ensemble des 
pays développés en 2008. A l’image de ce 
qui s’est passé dans le reste du territoire 
national, les effectifs salariés du secteur 
marchand ont commencé à diminuer au dé-
but du printemps, puis cette tendance s’est 
poursuivie tout au long de l’année (-0,4 % au 
2ème trimestre et -0,1 % au 3ème), le pourcen-
tage de baisse enregistré sur le quatrième 
trimestre étant le plus important (-0,6 %). 
Les destructions de postes ont atteint un 
niveau conséquent dans l’industrie (-1,9 % 
en 2008, après +0,3 % en 2007). Viennent 
ensuite les services (-0,6 % en 2008, après 
+3,2 % en 2007), qui affi chent un recul de 
leurs effectifs uniquement en raison du 
repli très prononcé du travail temporaire. 
Enfi n, la construction fait également fi gure 
d’exception à l’échelle de la région en étant 
le seul grand secteur d’activité qui a conti-
nué à recruter de la main d’œuvre supplé-
mentaire (+1,5 % en 2008, après +8,2 % en 
2007).

L’importante dégradation de la situation du 
marché du travail, qui s’est produite durant 
l’année passée, a provoqué une forte re-
montée du chômage (6,7 % fi n 2008, après 
6,2 % fi n 2007). Le nombre des deman-
deurs d’emploi recensés dans les Pays de 
la Loire a augmenté dans des proportions 
qui avaient rarement été observées jusque 
là (+18,0 % en 2008, après -9,8 % en 2007). 
Ce mouvement a touché l’ensemble des ca-
tégories de la population active, les jeunes 
de moins de 25 ans étant les plus durement 
affectés par ce retournement brutal de la 
conjoncture (+28,4 % de chômeurs dans 
cette catégorie en 2008), et ce, dans des 
proportions encore plus marquées qu’au 
niveau national.
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La situation du marché du travail se dégrade assez nettement sous 
l’effet du recul du travail temporaire et de la contraction de l’activité 
industrielle

Evolution trimestrielle de l’emploi et 
du marché du travail

Sources : Pôle Emploi des Pays de la Loire - 
Direction Régionale du Travail de l’Emploi et de la 
Formation Professionnelle des Pays de la Loire - 
INSEE Pays de la Loire.

1 : Emplois salariés du secteur marchand hors agricul-
ture.

2 : Demandeurs d’emploi de catégorie 1 : personnes 
sans emploi immédiatement disponibles, à la recherche 
d’un emploi à durée indéterminée et à temps plein. Les 
valeurs présentées sont corrigées des variations saison-
nières.

3 : Taux de chômage localisé qui résulte de l’exploita-
tion de l’enquête Emploi en continu (chômage national 
au sens du BIT), des statistiques mensuelles de l’ANPE 
(DEFM 123) pour la mesure du chômage, des estimations 
annuelles de l’emploi au lieu de travail et des évolutions 
trimestrielles pour la mesure de la population active.

Evolution annuelle de l’emploi et du 
marché du travail

Sources : Pôle Emploi des Pays de la Loire - 
Direction Régionale du Travail de l’Emploi et de la 
Formation Professionnelle des Pays de la Loire - 
INSEE Pays de la Loire.
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La dégradation de l’environnement éco-
nomique, qui a marqué l’année 2008, a eu 
un impact assez limité sur les compor-
tements de consommation des ménages 
ligériens. Les collectes de TVA effectuées 
dans la région ont continué de progresser 
à un rythme très soutenu (+10,6 %), les ré-
sultats enregistrés sur le dernier exercice 
marquant même une amélioration sensible 
par rapport à 2007 (+7,5 %). De son côté, le 
marché automobile est resté plutôt bien 
orienté. Il a, certes, perdu une partie de sa 
vigueur, mais les immatriculations de véhi-
cules neufs ont dans l’ensemble conservé 
un certain dynamisme (+3,1 % en 2008, 
après +6,7 % en 2007).

Si le retournement de la conjoncture ne 
semble avoir pesé que modérément sur les 
achats de biens durables, ce n’est, en re-
vanche, pas le cas pour ce qui concerne les 
dépenses d’investissement, tout du moins, 
si l’on en juge par l’évolution de la construc-
tion de logements. Le nombre des mises en 
chantier a, en effet, chuté de manière impor-

tante au cours de l’année passée (-28,3 % 
en 2008, après +1,3 % en 2007), ce phéno-
mène étant, très certainement, à mettre 
en relation avec la nette détérioration du 
marché du travail, et les multiples incerti-
tudes que fait peser sur l’avenir l’éventuelle 
persistance de ce mouvement de recul de 
l’emploi.

La consommation des ménages résiste plutôt bien, mais les 
investissements consacrés au logement s’effondrent lourdement

Evolution trimestrielle de la 
consommation et de l’investissement 
des ménages

Sources : Direction Générale des Impôts - INSEE 
Pays de la Loire - Direction Régionale de 
l’Equipement des Pays de la Loire.

Evolution annuelle de la 
consommation et de l’investissement 
des ménages

Sources : Direction Générale des Impôts - INSEE 
Pays de la Loire - Direction Régionale de 
l’Equipement des Pays de la Loire.

4 : TVA collectée par les entreprises soumises au régime 
réel normal.
5 : Immatriculations de voitures particulières neuves.
6 : Constructions de logements ordinaires commencées.



Comme la très grande majorité des terri-
toires à dominante rurale, la Vendée est 
longtemps restée à l’écart des perturba-
tions successives qui ont affecté l’économie 
mondiale depuis qu’a éclaté la crise des 
subprimes, il y a maintenant presque deux 
ans. Dans la continuité de la dynamique de 
croissance observée en 2007, la conjoncture 
départementale est demeurée bien orien-
tée durant les six premiers mois de 2008, 
puis le climat des affaires s’est rapidement 
dégradé lorsque les diffi cultés du système 
fi nancier ont fi ni par se répercuter sur la 
sphère productive. Après le mouvement de 
recul modéré de l’activité enregistré pen-
dant l’été, les effets de la récession se sont 
matérialisés de manière réellement tangi-
ble à partir du quatrième trimestre, avec 
l’accélération brutale des licenciements et 
des faillites d’entreprises. La chute specta-
culaire des carnets de commandes obser-
vée en fi n d’année, et qui sévit encore ac-
tuellement, a fragilisé bon nombre de PME, 
mais également plusieurs grands groupes, 
dont certains ont assisté à un véritable ef-
fondrement de leurs marchés. 

Dans la lignée de la spirale dépressive 
amorcée durant le deuxième semestre 
de 2008, la contraction de l’activité devrait 
se poursuivre, voire s’amplifi er en 2009. Il 
s’agira incontestablement d’une année très 
rude pour quelques-unes des composan-
tes de l’industrie locale, qui vont devoir faire 
face à la perspective d’une demande du-
rablement affaiblie. De manière générale, 
les mois à venir s’annoncent diffi ciles pour 
l’économie vendéenne dans son ensemble. 
Pour affronter cette crise d’une ampleur 
inédite, le département pourra compter sur 
les grandes capacités d’adaptation et de 
rebond de son vaste réseau de PME, ainsi 
que sur la diversité de son appareil produc-
tif, qui jouera un rôle d’amortisseur dans le 
cas où la phase de forte récession que nous 
traversons actuellement serait amenée à 
perdurer trop longtemps.
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Malgré son dynamisme, l’économie vendéenne n’échappe pas aux turbulences 
de la crise économique mondiale



L’activité des entreprises vendéennes a 
connu deux cycles d’évolution radicalement 
opposés durant l’année 2008. Les carnets 
de commandes ont progressé de manière 
assez soutenue tout au long du premier se-
mestre (+2,2 % au 1er trimestre et +3,1 % au 
2ème), puis la conjoncture s’est brutalement 
retournée pendant l’été. La demande est 
alors entrée dans une phase de contraction 
dont le rythme s’est fortement accéléré au 
début de l’automne (-1,6 % au 3ème trimestre 
et -3,1 % au 4ème). Au fi nal, le bilan de l’an-
née reste nettement positif (+6,7 %), mais il 
marque, tout de même, un ralentissement 
notable par rapport aux résultats observés 
lors du précédent exercice (+9,4 %).

En 2008, les entreprises de services du dé-
partement ont, une nouvelle fois, enregis-
tré un taux de progression de leur chiffre 
d’affaires global très largement supérieur 
à la moyenne calculée dans les autres 
branches de l’économie. Elles se sont, par 
ailleurs, distinguées en affi chant une fran-
che amélioration de leurs performances 
(+23,0 % en 2008, après +18,9 % en 2007), 
ce qui n’est pas le cas de leurs homolo-
gues de l’industrie (+6,8 % en 2008, après 
+11,8 % en 2007) et de la construction 
(+4,3 en 2008, après +9,3 % en 2007), qui ont 
été les premières à subir les conséquences 
de la crise mondiale.

En 2009, la conjoncture continuera, très 
certainement, de se dégrader. Le recul gé-
néral de l’activité observé au niveau local 
durant le quatrième trimestre 2008 laisse, 
en effet, à penser que cette année, aucun 
des grands secteurs de l’économie ven-
déenne ne sera épargné par le mouvement 
de récession qui frappe l’ensemble des 
pays développés depuis l’été dernier.
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Le bilan annuel de l’activité des entreprises reste nettement positif, malgré 
l’importante dégradation de la conjoncture observée en fi n d’année

Evolution trimestrielle du chiffre
d’affaires1 des entreprises 

Source : Direction des Services Fiscaux de la Vendée.

Evolution annuelle du chiffre 
d’affaires1 des entreprises 

Source : Direction des Services Fiscaux de la Vendée.
1 : Chiffre d’affaires des entreprises soumises au régime 
réel normal.



2008 a été un excellent millésime pour 
l’économie vendéenne en matière de com-
merce extérieur. Après les bons résultats 
déjà enregistrés en 2007, les entreprises du 
département ont encore amélioré sensible-
ment leurs performances à l’export durant 
l’année passée (+10,7 % en 2008, contre 
+8,1 % en 2007). Comme pour le chiffre 
d’affaires, les ventes de marchandises à 
destination de l’étranger ont évolué dans 
des directions radicalement opposées au 
cours du premier et du second semestre. 
Les échanges avec des pays tiers ont ainsi 

connu une très forte augmentation en début 
d’année (+40,7 % au 1er trimestre et +2,7 %
au 2ème), puis la tendance s’est brusque-
ment inversée à partir de l’été (-12,9 % au 
3ème trimestre et -23,3 % au 4ème), en lien 
direct avec le retournement de la demande 
mondiale.

La progression des exportations vendéen-
nes, observée en 2008, a reposé essentiel-
lement sur le dynamisme des ventes de 
biens d’équipement (+20,6 %) et de denrées 
alimentaires (+14,7 %). Les entreprises qui 

opèrent dans ces secteurs d’activité ont, en 
effet, nettement renforcé le développement 
de leurs débouchés à l’étranger par rapport 
à l’année précédente (respectivement +9,4 % 
et +4,9 % en 2007). A l’opposé, les fabricants 
de produits de consommation courante ont 
eu beaucoup plus de mal à s’imposer sur 
les marchés extérieurs, comme en témoi-
gne le recul signifi catif de la valeur du chif-
fre d’affaires qu’ils ont réalisé en dehors 
des frontières nationales (-13,1 % en 2008, 
après +6,8 % en 2007).
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Les exportations restent orientées à la hausse grâce aux très bons 
résultats acquis au cours du premier semestre

Evolution trimestrielle des 
exportations de marchandises

Source : Direction Générale des Douanes.

Evolution annuelle des exportations 
de marchandises

Source : Direction Générale des Douanes.



En 2008, les dépenses d’investissements 
des entreprises vendéennes ont progressé 
à un rythme sensiblement plus élevé qu’en 
2007 (+9,7 % en 2008, après +7,1 % en 2007). 
Cette moyenne annuelle recouvre, com-
me pour les indicateurs précédents, des 
mouvements de variation qui divergent de 
manière importante entre le premier et le 
second semestre. Jusqu’à l’été, la tendan-
ce est restée orientée à la hausse (+8,3 % 
au 1er trimestre et +0,3 % au 2ème), puis, avec 
l’arrivée extrêmement rapide de la baisse 
de la demande, les entreprises se sont re-
trouvées dans une situation de sous-utilisa-
tion de leur appareil de production, qui les 
a conduites à réduire les dépenses consa-
crées au développement de ce dernier 
pendant les six mois qui ont suivi (-0,3 % 
au 3ème trimestre et -2,7 % au 4ème).

Les entreprises de services ont à nouveau 
fortement renforcé le montant de leurs 
investissements durant l’exercice 2008 
(+26,6 %), cette évolution s’inscrivant dans 
la continuité du mouvement de croissance 
observé au cours des deux années précé-
dentes (+14,5 % en 2007 et +9,5 % en 2006). 
La tendance s’est, en revanche, nettement 
inversée dans les secteurs du commerce et 
de la construction, le premier ayant enre-

gistré un revirement à la hausse (+7,4 % en 
2008, après -3,7 % en 2007), tandis que le 
second a connu un retournement à la bais-
se (-7,8 % en 2008, après +3,0 % en 2007). 
Les efforts réalisés par les établissements 
industriels pour développer leur appareil de 
production sont, de leur côté, restés à peu 
près stables (+3,5 % en 2008, après +4,9 % 
en 2007).
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Le montant des dépenses annuelles d’investissements des entreprises 
enregistre une forte progression, en dépit de l’inversion de tendance
observée en fi n d’année

Evolution trimestrielle des 
investissements1 des entreprises

Source : Direction des Services Fiscaux de la Vendée.

Evolution annuelle des 
investissements1 des entreprises 

Source : Direction des Services Fiscaux de la Vendée.

1 : Investissement des entreprises soumises au 
régime réel normal.
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Après avoir connu une période de forte 
croissance (+9,7 % en 2006 et +15,5 % en 
2007), l’économie vendéenne a enregistré 
un net repli du nombre de ses créations 
d’entreprises durant l’exercice 2008 (-4,4 %).
Les mouvements de variation observés au 
cours de l’année se sont révélés plutôt chao-
tiques, les phases de hausse et de baisse 
se succédant d’un trimestre à l’autre, tantôt 
en raison du durcissement des conditions 
de fi nancement opéré par les banques, tan-
tôt en raison de comportements attentistes 
liés aux incertitudes pesant sur l’évolution 
de l’environnement économique. Les mau-
vais résultats obtenus en 2008 devraient 
présenter un caractère provisoire. En 2009, 
la tendance sera, très probablement, ame-
née à s’inverser grâce aux effets de la mise 
en œuvre du statut d’auto-entrepreneur en-
trée en vigueur au mois de janvier dernier.

Le recul des créations d’entreprises, ob-
servé durant l’année passée dans le dépar-
tement de la Vendée, est essentiellement 
imputable à l’importante baisse de régime 
qui a été enregistrée dans la construction 
(-20,2 % en 2008, après +21,4 % en 2007) et 
les services (-5,7 % en 2008, après +17,3 %
en 2007). Contrairement à ces deux sec-
teurs, l’industrie a profi té d’une conjoncture 
très favorable, comme en témoigne la nette 
amélioration de ses performances par rap-
port au précédent exercice (+36,6 % en 2008, 
après -7,2 % en 2007). Quant au commerce, 
il se situe dans une position médiane en 
affi chant un nombre de créations presque 
identique à celui mesuré en 2007 (-0,5 % en 
2008, après +9,8 % en 2007).

La création d’entreprise chute de manière inattendue en raison de 
l’importante baisse de régime observée dans les services et la construction

Evolution trimestrielle des créations 
d’entreprises1

Source : INSEE Pays de la Loire.

Evolution annuelle des créations 
d’entreprises1

Source : INSEE Pays de la Loire.

1 : Les statistiques de créations d’entreprises 
concernent l’ensemble des activités marchandes 
hors agriculture.



Pour l’économie vendéenne, l’événement 
le plus marquant de 2008 restera indiscu-
tablement la dégradation des résultats en-
registrés sur le front de l’emploi (-1,5 % en 
2008, après +3,3 % en 2007). Exception faite 
de la brève accalmie survenue au cours 
de la période estivale, le marché du travail 
est demeuré orienté à la baisse pendant la 
majeure partie de l’année, les destructions 
de postes ayant atteint un point culminant 
au quatrième trimestre (-1,1 %). Le mou-
vement de recul des effectifs salariés, ob-
servé durant ce dernier exercice, revêt un 
caractère très particulier car il est venu 
mettre un terme à un cycle de croissance 
ininterrompu de la main d’œuvre départe-
mentale qui avait débuté en 1993.

La détérioration du climat des affaires, et 
notamment la forte baisse de la demande 
de produits manufacturés, ont contraint 
les établissements industriels vendéens 
à réduire sensiblement leur personnel au 
cours de l’année passée (-1,7 % en 2008, 
après +1,6 % en 2007). Toutefois, c’est dans 
le secteur tertiaire que les destructions de 
postes ont été les plus importantes (-2,2 % 
en 2008, après +4,0 % en 2007), la cause 
principale du recul des emplois de services 
observé dans le département étant, comme 
au plan national, liée à la chute spectacu-

laire du travail intérimaire. La construction 
est, au fi nal, le seul grand domaine d’acti-
vité à avoir enregistré une évolution positive 
du nombre de ses salariés (+1,9 % en 2008, 
après +4,8 % en 2007), et ce, en dépit d’une 
nouvelle aggravation du mouvement de 
contraction des mises en chantiers de lo-
gements amorcé en 2007 (-25,7 % en 2008, 
après -13,6 % en 2007).
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L’emploi salarié s’inscrit en recul pour la première fois depuis quinze 
ans, les destructions de postes étant les plus marquées dans l’intérim et
l’industrie

Evolution trimestrielle de l’emploi 
salarié2

Source : Pôle Emploi des Pays de la Loire.

Evolution annuelle de l’emploi 
salarié2

Source : Pôle Emploi des Pays de la Loire.

2 : Emplois salariés du secteur marchand hors 
agriculture.



Dans la continuité des mauvais résul-
tats obtenus dans le domaine de l’emploi, 
l’économie vendéenne aura également été 
marquée, durant l’année 2008, par une re-
montée spectaculaire du chômage (+27,1 %
en 2008, après -5,3 % en 2007). Après avoir 
enregistré une très légère diminution au 
cours du premier trimestre (-0,2 %), le 
nombre des personnes à la recherche d’un 
travail est reparti à la hausse au début du 
printemps. Ce mouvement est resté assez 
modéré jusqu’à l’automne (+3,4 % au 2ème 

trimestre et +4,1 % au 3ème), puis la situa-
tion s’est fortement détériorée en fi n d’an-
née (+18,4 % au 4ème trimestre), sous l’effet 
direct de la montée en puissance des licen-
ciements liée à la baisse globale de l’acti-
vité. Au total, le bilan de l’exercice 2008 se 
solde par un accroissement prononcé du 
taux de chômage départemental (6,3 % 
fi n 2008, contre 5,5 % fi n 2007), après que 
celui-ci ait pourtant atteint un point histori-
quement bas au terme du premier trimes-
tre (5,3 %).
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Le chômage repart nettement à la hausse, les jeunes étant les premières 
victimes du retournement brutal de la situation du marché du travail

Evolution trimestrielle 
des demandeurs d’emploi3

Source : Direction Régionale du Travail de l’Emploi 
et de la Formation Professionnelle des Pays de la 
Loire.

Evolution annuelle 
des demandeurs d’emploi3

Source : Direction Régionale du Travail de l’Emploi 
et de la Formation Professionnelle des Pays de la 
Loire.

Sources : Direction Régionale du Travail de l’Emploi 
et de la Formation Professionnelle des Pays de la 
Loire - INSEE.

Evolution anuelle du taux 
de chômage



Toutes les catégories de la population acti-
ve vendéenne ont été lourdement affectées 
par l’importante dégradation du marché 
de l’emploi qui s’est opérée durant l’année 
passée. Les résultats enregistrés au niveau 
local montrent, comme au plan national, 
que les jeunes ont été les plus durement 
frappés par les plans sociaux et les licen-
ciements (+44,1 % de chômeurs dans cette 
catégorie en 2008), ces derniers étant, de 
par la nature des postes qu’ils occupent, 
mais aussi en raison de leur faible degré 
d’ancienneté dans les entreprises, les plus 
exposés aux conséquences d’un retourne-
ment brutal de la conjoncture économique. 
Parallèlement à ce phénomène, il convient 
également de noter que les hommes ont 
été nettement plus touchés que les femmes 
par le retour de l’augmentation du chômage 
(+38,2 % pour les uns, contre +19,5 % pour 
les autres). Cette évolution s’explique par le 
fait que les secteurs qui font surtout appel à 
des travailleurs de sexe masculin, comme 
l’industrie ou les services aux entreprises, 
sont ceux qui ont été plus impactés par les 
effets de la crise, alors que les activités qui 
utilisent davantage une main d’œuvre fé-
minine, comme les services à la personne, 
sont, jusqu’à présent, celles qui ont été les 
plus épargnées par la récession.
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1 : Nombre de demandeurs d’emploi de catégorie 1 rap-
porté à la population active concernée comptabilisée au 
lieu de résidence.
2 : Taux de chômage localisé qui résulte de l’exploita-
tion de l’enquête Emploi en continu (chômage national 
au sens du BIT), des statistiques mensuelles de l’ANPE 
(DEFM 123) pour la mesure du chômage, des estimations 
annuelles de l’emploi au lieu de travail et des évolutions 
trimestrielles pour la mesure de la population active.
3 : Demandeurs d’emploi de catégorie 1 : personnes 
sans emploi immédiatement disponibles, à la recherche 
d’un emploi à durée indéterminée et à temps plein.
4 : Données brutes non corrigées des variations saison-
nières.
5 : Données corrigées des variations saisonnières.

Evolution annuelle du nombre de demandeurs d’emploi3 par communes

Source : Direction Départementale du Travail de l’Emploi et de la Formation Professionnelle de la Vendée - Année 2008.



En 2008, les dépenses de consommation 
des ménages vendéens ont continué de 
progresser, mais de façon moins soutenue 
qu’en 2007, si l’on en juge par l’évolution 
des collectes de TVA opérées à l’intérieur du 
département (+5,2 % en 2008, après +9,4 % 
en 2007). Le montant de leurs achats s’est 
réduit dans des proportions assez consé-
quentes sur le premier trimestre (-2,5 %), 
en lien direct avec la remontée de l’infl ation 
induite par l’envolée des prix de l’énergie et 
des matières premières. La tendance s’est 
ensuite radicalement inversée au cours 
du printemps (+5,3 % au 2ème trimestre), 
pour s’inscrire, à nouveau, à la baisse sur 
les six derniers mois de l’année (-2,8 % au 
3ème trimestre et -0,2 % au 4ème), le mouve-
ment de recul enregistré pendant cette pé-
riode étant, pour sa part, lié à l’impact de 
la dégradation de la situation de l’emploi, 
ainsi qu’aux incertitudes entourant l’évo-
lution de l’environnement économique. Le 

ralentissement des dépenses de consom-
mation effectuées par les foyers vendéens 
en 2008, se retrouve également dans les 
résultats en provenance du marché des 
ventes de voitures neuves (+1,2 % en 2008, 
après +5,9 % en 2007) où se sont succédées 
des phases de hausses et de baisses plus 
ou moins prononcées en fonction des dif-
férents trimestres. La mise en place de la 
« prime à la casse », intervenue en décem-
bre dernier, devrait permettre de redynami-
ser partiellement la demande sur l’année 
2009, à condition que ses effets ne soient 
pas compromis par une trop vive intensité 
du recul de l’emploi.
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Les dépenses de consommation des ménages perdent une partie de leur 
dynamisme sous les effets successifs de la montée de l’infl ation et de la 
détérioration de l’environnement économique

Evolution trimestrielle des dépenses 
de consommation des ménages

Sources : Direction des Services Fiscaux de la 
Vendée - INSEE Pays de la Loire.

Evolution annuelle des dépenses de 
consommation des ménages

Sources : Direction des Services Fiscaux de la 
Vendée - INSEE Pays de la Loire.

1 : TVA collectée par les entreprises soumises au 
régime réel normal.



Evolution annuelle
des constructions de logement

Source : Direction Régionale de l’Equipement des 
Pays de la Loire.

Après le mouvement de baisse prononcée 
déjà mesuré en 2007 (-13,6 %), le nombre 
de constructions de logements mises en 
œuvre sur le territoire vendéen s’est à nou-
veau inscrit en fort repli sur l’exercice 2008 
(-25,7 %). L’importante dégradation du 
marché de l’immobilier résidentiel neuf, qui 
ressort de ce bilan annuel, tient à l’énorme 
trou d’air qui s’est produit au cours du pre-
mier semestre (-58,4  % au 1er trimestre et 
-5,6 % au 2ème). Durant cette période, le vo-
lume des mises en chantiers a enregistré 

une chute particulièrement conséquente, 
en lien direct avec la remontée des taux 
d’intérêt et le durcissement des condi-
tions d’obtention d’emprunt opéré par les 
banques. La demande est ensuite repartie 
très nettement à la hausse sur la deuxième 
moitié de l’année (+143,8 % au 3ème trimes-
tre et +16,3 % au 4ème). Cette évolution est 
apparue comme plutôt surprenante dans 
la mesure où le marché du crédit n’a pas 
connu de changements majeurs, alors que 
la situation des ménages s’est, en revan-

che, sensiblement détériorée sur le plan de 
l’emploi. Cette reprise, bien que spectacu-
laire, reste pour l’instant assez fragile. Dans 
un contexte où les incertitudes qui pèsent 
sur l’avenir sont encore très nombreuses, 
il ne serait pas étonnant de voir à nouveau 
les foyers vendéens ralentir leurs dépenses 
d’investissement au profi t d’un accroisse-
ment de leur épargne de précaution.
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La construction de logements affi che à nouveau un bilan en net repli, et ce, 
malgré l’important mouvement de reprise observé sur la deuxième partie 
de l’année

Evolution trimestrielle 
des constructions de logement

Source : Direction Régionale de l’Equipement des 
Pays de la Loire.



Année 2006 Année 2007 Année 2008

Créations1 Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en %

Industrie2

Construction
Commerce
Services
Créations totales

153
384
570

1.171
2.278

4,8
7,6

11,3
10,4

9,7

164
466
626

1.374
2.630

7,2
21,4

9,8
17,3
15,5

224
372
623

1.295
2.514

36,6
- 20,2

- 0,5
- 5,7
- 4,4

Chiffre d’affaires3 (en millions d’euros) Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en %

Industrie
Construction
Commerce
Services
Total

10.124
2.213
8.734
4.550

27.241

6,3
10,0

5,8
11,7

7,3

11.315
2.417
9.190
5.409

29.809

11,8
9,3
5,2

18,9
9,4

12.090
2.522
9.755
6.654

31.799

6,8
 4,3
6,1

23,0
6,7

Investissement4 (en millions d’euros) Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en %

Industrie
Construction
Commerce
Services
Total

407
97

185
624

1.440

16,5
21,2

8,7
9,5

12,4

427
100
178
715

1.542

4,9
3,0

- 3,7
14,5

7,1

441
92

191
905

1.692

3,5
- 7,8

7,4
26,6

9,7

Exportations (en millions d’euros) Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en %

Produits agroalimentaires
Biens de consommation
Biens intermédiaires
Biens d’équipement et automobile
Total

413
290
225
769

1.697

- 0,8
3,8

 7,5
5,0
3,6

433
310
250
841

1.834

4,9
6,8

11,3
9,4
8,1

497
269
251

1.014
2.031

14,7
-13,1

0,1
20,6
10,7

Sources : INSEE Pays de la Loire - Direction des Services Fiscaux de la Vendée - Direction Générale des Douanes.

Activité des entreprises

1 : Les statistiques de créations d’entreprises concernent l’ensemble des activités marchandes hors agriculture.
2 : L’industrie comprend toutes les activités de production, y compris les établissements à caractère artisanal.
3 : Chiffre d’affaires des entreprises soumises au régime réel normal.
4 : Investissement des entreprises soumises au régime réel normal.

Bilan économique 2008
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Sources : Pôle Emploi des Pays de la Loire - Direction Régionale du Travail, de l’Emploi et de la Formation Professionnelle des Pays de la Loire.

Année 2006 Année 2007 Année 2008

Emploi salarié5 Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en %

Industrie
Construction
Tertiaire
Total

56.324
19.045
90.312

165.681

- 0,8
6,5
3,9
2,5

56.987
20.362
93.018

170.367

1,2
6,9
3,0
2,8

56.010
20.741
91.007

167.758

- 1,7
1,9

- 2,2
- 1,5

Marché du travail Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en %

Demandeurs d’emploi6

Sexe masculin7

Sexe féminin7

Moins de 25 ans7

Plus de 50 ans7

Longue durée7

14.410
6.712
8.803
3.516
2.107
3.667

- 9,3
- 13,0

- 7,4
- 13,5

- 9,5
- 15,2

13.642
6.466
8.171
3.189
1.995
2.940

- 5,3
- 3,7
- 7,2
- 9,3
- 5,3

- 19,8

17.343
8.934
9.762
4.594
2.420
3.505

27,1
38,2
19,5
44,1
21,3
19,2

Emploi et marché du travail

Sources : Direction des Services Fiscaux de la Vendée - INSEE Pays de la Loire - Direction Régionale de l’Equipement des Pays de la Loire.

Année 2006 Année 2007 Année 2008

Consommation Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en %

TVA collectée8 (en millions d’euros)
Immatriculations de voitures 
particulières neuves
Immatriculations de voitures 
particulières d’occasion

3.589

13.867

60.580

7,6

- 0,1

2,0

3.928

14.690

63.284

9,4

5,9

4,5

4.131

14.863

61.914

5,2

1,2

- 2,2

Logement Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en % Valeur au 31.12 Evolution en %

Logements ordinaires autorisés
Logements ordinaires commencés

9.881
9.079

3,7
12,5

8.381
7.845

- 15,2
- 13,6

7.101
5.829

- 15,3
- 25,7

Dépenses des ménages

5 : Emplois salariés du secteur marchand hors agriculture. Données provisoires corrigées des variations saisonnières.
6 : Demandeurs d’emploi de catégorie 1 : personnes sans emploi immédiatement disponibles, à la recherche d’un emploi à durée indéterminée et à temps plein. Les valeurs présentées sont corrigées 
des variations saisonnières.
7 : Données brutes non corrigées des variations saisonnières.
8 : TVA collectée par les entreprises soumises au régime réel normal.
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